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fendu. Chacun de ses lobes se termine par deux dents aiguës, la 
dent externe étant la pins courte. 

La nasse a ramené six exemplaires de cette remarquable espèce. 
Quatre d’entre eux sont des femelles, mesurant de 11 à 12 mm (j e 
longueur; les deux autres, beaucoup plus petits, ne semblent pas 
adultes. 

Cette espèce est tellement voisine de sa congénère de Tahiti qu’il 
n’est pas hors de propos de faire ressortir les principaux carac- 
tères qui différencient les deux formes. Chez Cyclocaris lahitensis. 
la tète, extrêmement courte, ne porte pas de rostre, les plaques 
coxales de la première paire sont beaucoup plus étroites au bord 
inférieur qu'au bord supérieur, l’angle postérieur des plaques épi- 
mérales du troisième segment du métasome présente une extrémité 
arrondie, les branches des uropodes de la première paire sont 
d’égale longueur, enfin, le pédoncule des uropodes de la seconde 
paire n’est pas plus long que la plus courte des deux branches. 



SUR DEUX ESPÈCES GÉANTES D AMPHIPODES 

PROVENANT DES CAMPAGNES DU YACHT P RISC ES S K ALICE 

PAH 

ED. CHEVREUX 

Euryporeia gnjllus (Mandt) est considéré, à bon droit, comme le 
plus gros des Amphipodes. Eu dehors de sa capture par V A Ibatross, 
sur la côte orientale des Etats-Unis d’Amérique, on ne le connais- 
sait que par des exemplaires en plus ou moins mauvais étal, trouvés 
dans l’estomac de Poissons ou d’Oiseaux. L’un de ces exemplaires, 
rencontré par d’Orbiguy dans l’estomac d’un Poisson pêché près du 
cap Horn, fait partie des collections du Muséum de Paris; les autres, 
conservés dans les Muséums de Christiania, d’Upsala et de Copenha- 
gue, proviennent de Poissons [Scymnas borealise t Samniosus micro - 
cephalus) pêchés dans l'Océan glacial arctique. 

Pendant la quatrième campagne de V Hirondelle, une nasse, im- 
mergée au voisinage des Açores, par 20Ü0 ra de profondeur, ramena 
deux jeunes exemplaires d’ Euryporeia yryllns (I). Depuis lors, cet 

(1) E. Chevheux, Quatrième campayne de /'Hirondelle, tSSS . Sur lu présence 
(l’une rare et intéressante espèce d’Amphipode , Eurythenes gryllus (Mandt), 
dans les eaux profondes de V Océan , au coisiuutje des Açores. Bull, de la Soc. 
Zool. de France, XIV, p. 298. 
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Amphipode a été fréquemment capturé dans les nasses de la Prin- 
cesse Alice, et le nombre des exemplaires, recueillis au cours des 
campagnes de S. A. le Prince de Monaco, est actuellement de trente- 
cint|. Le tableau suivant renseignera sur leur habitat. 
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Tous ces exemplaires sout des femelles. La plus grande d’entre 
elles provient de la Stn. 913; elle mesure 75 mm de longueur. Celles 
de la Stn. 945 ue dépassent pas 65 mm . Les deux jeunes exemplaires, 
capturés par Y Hirondelle (Stn. 188), étaient colorés en rose, plus ou 
moins teinté de jaune. Une aquarelle, faite d'après un des Eury- 
poreia de la Stn. 945, montre que les adultes sont entièrement 
colorés en rouge vermillon; leurs yeux sont jaune orangé, comme 
ceux des jeunes. 

Il n’est pas sans intérêt de faire remarquer que cet Amphipode, 
ainsi que beaucoup d’autres Lysianassides (1), échappe presque 
toujours aux engins habituellement employés dans les explorations 
sous-marines. Les dragues et les chaluts de l’expédition norvé- 
gienne n’en ont pas ramené un seul exemplaire. L’expédition aus- 
tro-hongroise, celle du Willem -Barents, celle de la Vega, ne l’ont pas 
nou plus capturé. Enfin, il n’a été obtenu dans aucun des nom- 
breux dragages effectués par V Hirondelle et par la Princesse Alice 



(1) Je citerai, entre autres, Orchnmenelln nana (Krûyer). En dix années de 
recherches sur la cèle de. Bretagne, je n’ai dragué que 4 nu o spécimens de cette 
espèce, tandis qu’une petite nasse en toile métallique, placée dans les mêmes 
parafes, en ramène presque toujours des centaines et même des milliers d’exem- 
plaires. En Méditerranée, je n’ai jamais dragué un seul exemplaire de Socames 
Sehmardai (Heller), et je l’ai pris à peu près partout où j’ai placé des nasses. 
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dans les grandes profondeurs de l’Océan atlantique, et, tandis que 
la nasse de la Stn. 945 ramenait dix-sept exemplaires d 'Euryporeia. 
le chalut du yacht, traîné dans les mêmes parages, par U85 m , n’en 
a pas capturé un seul. 

L’emploi des nasses pour l’exploration des grandes profondeurs 
de l’Atlantique a donné des résultats encore plus intéressants. Le 
11 juillet 1897, une des grandes nasses triangulaires de la Princesse 
Alice était immergée, par la profondeur considérable de5285 m (Stn. 
815 : Lat. 30° 47' N. — Longit. 27° 32' 15" 0.). Cette nasse, relevée 
le surlendemain, ramena deux exemplaires d’un énorme Amphi 
pode, nouveau comme genre et comme espèce (1). C’étaient des 
femelles d’inégale taille, mais portant toutes deux des lamelles 
incubatrices bien développées. La plus grande, qui mesurait 140 mm 
de longueur, a été reproduite dans le dessin d’ensemble, un peu 
réduit, ci-joint. Le petit exemplaire ne mesurait que 60 mm de lon- 
gueur; il a été disséqué pour servir à la description qui suit. 

Alicella gigantea nov. gen. et sp. 

La tète, plus courte que le premier segment du mésosome, est 
profondément creusée à sa partie antérieure, qui offre l’aspect d’une 




voûte, au fond de laquelle sont insérées les antennes. Les plaques 
coxales des quatre premières paires, larges et arrondies, sont beau- 

(I) Les petites nasses en toile métallique, placées clans la grande nasse, conte- 
naient de nombreux exemplaires d’une Lysianasside nouvelle, qui sera décrite 
dans une note ultérieure. 
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coup moins hautes que les segments correspondants. Les plaques 
coxales de la cinquième paire sont beaucoup plus larges que hautes. 
Les plaques épi morales du premier segment du métasome sont 
arrondies: celles du second segment se terminent par une petite 
pointe aiguë; celles du troisième segment sont presque rectangu- 
laires. Toutes ces plaques portent, au bord inférieur, une rangée 
de longues soies ciliées. Le dernier segment du métasome et les 
trois segments de l’urosoine sont quelque peu échanorés dorsale- 
ment, chacune de ces échancrures étant limi- 
tée par deux petites carènes latérales. 

Les yeux, grands, irrégulièrement rénifor- 
mes, sont imparfaitement constitués et ne 
présentent pas traces d’ocelles. Les anten- 
nes, très grêles, sont assez allongées. Le 
premier article du pédoncule des antennes 
supérieures, un peu plus long que large, 
porte, au bord postérieur, une rangée de longues soies ciliées. Le 
second article n’atteint pas tout à fait la moitié de la longueur du 
premier: le troisième article est extrêmement court. Le tlagellum 
principal se compose de trente-cinq articles. Le premier de ces 
articles, aussi long que l’ensemble des trois suivants, est bordé de 
longues soies ciliées ; les autres articles sont presque glabres. Le 
tlagellum accessoire comprend neuf articles. Les antennes inférieu- 
res sont un peu plus longues que les antennes supérieures. Le 
second article du pédoncule est entièrement visible en dehors de 
la tète. Les deux articles suivants sont bordés de longues soies 
ciliées. Le cinquième article est beaucoup plus long que le quatriè- 
me. Le tlagellum comprend une soixantaine d’articles. Les vingt 
premiers de ces articles portent, au bord postérieur, des faisceaux 
de longues soies ciliées. Les articles suivants sont bordés de cils 
très courts. 

L’épistome est peu proéminent. La lèvre postérieure (fîg. 2) offre 
des lobes finement ciliés à leur extrémité, ainsi que sur toute la 
longueur de leur bord interne, et des angles postérieurs prolongés 
en dehors, et aigus. 

Les mandibules (tig. 3 et 4) sont assez robustes. Le bord tran- 
chant. un peu convexe, porte six dents d’inégale taille. Le processus 
molaire alîecte la forme d’une lame triangulaire, un peu concave, 
dirigée en arrière, et garnie d’une épaisse bordure de courtes soies. 
Son bord interne porte une rangée de vingt-trois petites épines. La 
lame accessoire de la mandibule gauche, très large, est' armée de 




tea, lèvre postérieure. 
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nombreuses petites dents. Le palpe est peu allongé; son troisième 
article, beaucoup plus court que le second, assez fortement renflé 
à l’extrémité, porte, au bord interne, une épaisse rangée de longues 
soies. 

Le lobe interne des mâchoires de la première paire (fig. o), bien 
développé, obliquement tronqué à l’extrémité, porte une rangée de 

seize longues soies plumulées. 
Le lobe externe est armé de neuf 
épines simples. Le palpe, beau- 
coup plus long que le lobe ex- 
terne, est bi-articulé. Son se- 





Fig. a. — Alicclla gigautea , 
mandibule gauche. 



Fig. 4. — Même mandibule, vue de 
profil ; le palpe n’est pas figuré. 



coud article porte viDgt-trois épines, entremêlées de fines soies, à 
l’extrémité du bord interne. Le lobe interne des mâchoires de la 
deuxième paire est un peu plus court que le lobe externe; tous 
deux sont garnis de longues soies plumulées. 
Le lobe interne des maxillipèdes, bien déve- 
loppé, est obliquement tronqué à son extré- 
mité, qui porte une rangée de soies. Le lobe 
externe, très large, atteint presque l’extrémité 
du second article du palpe; son bord interne 
est finement crénelé. Le palpe, garni de lon- 
gues et nombreuses soies, se termine par un 
petit article, offrant l’aspect d’un dactyle. 

Les gnathopodes antérieurs sont courts et 
faibles. Le propode, un peu moins long que le 
carpe, n'est pas subchéliforme et se rétrécit 
régulièrement, de la base à l’extrémité. Le 
dactyle atteint un peu plus du tiers de la lon- 




Fig. 5. — ilicellagi- 
ganteu, mâchoire do 
l<i première pain-. 
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gueur du propode. L’article nierai, le carpe et le propode sont 
garnis de nombreuses toulïee de soies ciliées. Les gnathopodes 
postérieurs, grêles et allongés, atteignent un peu plus du double 
de la longueur des gnathopodes antérieurs. L’article basal est aussi 
long que l’ensemble de l’article niéral et du carpe. Le propode, très 
grêle, presque aussi long que le carpe,' a ses bords antérieur et 
postérieur parallèles; le bord postérieur porte de nombreuses soies 
ciliées; des soies plus courtes et plus rares garnissent le bord 
antérieur. Le dactyle est faible et court. 

Les pattes des troisième et quatrième paires ne sont pas plus 
longues que celles de la première paire. Leurs trois premiers 
articles sout assez robustes; les articles suivants sont grêles et très 
courts. Le bord postérieur de tous les articles de ces pattes porte 
de longues soies ciliées. 

Les pattes des trois dernières paires sont grêles et peu allongées. 
Les pattes des sixième et septième paires sont d’égale longueur; 
leur article basal, moins développé que chez la plupart des Lysia- 
nassides, est faiblement crénelé au bord postérieur. Les autres 
articles portent de nombreux faisceaux d’épines. Le dactyle est 
extrêmement court. 

Les branches des pléopodes, très allongées, se composent chacune 
d’une cinquantaine d’articles. Dans les uropo- 
des des deux premières paires, la branche 
externe, presque glabre, est un peu plus courte 
et plus étroite que la branche interne, qui 
porte de nombreuses petites épines. Les bran 
ches des uropodes de la dernière paire, lancéo- 
lées, d’égale taille, sont bordées de longues 
soies ciliées. Le telsou (fig. 6), très allougé, 
triangulaire, n'atteint pas tout à fait l’extré- 
mité des uropodes de la dernière paire. Il est 
presque entièrement fendu. Chacun de ses 
lobes porte de nombreux faisceaux d’épi ues 
et se termine par une petite échancrure, 
garnie de deux épines d’inégale taille. 

M. Boutet de MonveL artiste peintre attaché à l’expédition, a fait 
une aquarelle de ces Amphipodes, au moment de leur capture. Le 
corps et les appendices du grand exemplaire sont d’un blanc légè- 
rement translucide, teinté, par places, de jaune verdâtre pâle. La 
tète est colorée en jaune verdâtre, sur lequel les yeux se détachent 
en blanc mat. Chez le petit exemplaire, la tète est d’une teinte plus 
foncée, les yeux sont jaune citron. 




Fi«r. R. — Mic ella 
(j i g a titra , telson. 
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La dénomination d ’Alicella fait allusiou au nom du yacht qui, 
sous le commandement de S. A. le Priuce de Monaco, a employé, 
avec tant de succès, les nasses à l’exploration des grandes profon- 
deurs de l’Océan. 

Paradryope orguion Stebbiug a été dragué par le Challenger, dans 
l’Océan pacifique, par 2300 brasses (4206 m ). C’est la plus grande 
profondeur à laquelle un Amphipode ait été obtenu, jusqu’ici. Le 
Challenger a, il est vrai, ramené dans ses chaluts, traînés par 2300 
brasses et par 2500 brasses, deux Hypérines, Lanceola pacifica Steb- 
bing et Cystixoma spinosunt (Fabr.), mais il est possible que ces 
Amphipodes aient été capturés entre deux eaux ou môme à la sur- 
face. Eu particulier, la première de ces deux espèces a probable- 
ment les mêmes mœurs que sa congénère, Lanceola sayana Bovallius, 
dont Y Hirondelle a pris plusieurs exemplaires, à la surface, sous des 
Méduses (Pelagin). La provenance des animaux capturés dans les 
nasses est, au contraire, absolument certaine. 



